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MICHEL BÉGON

La famille Bégon est noble et originaire de Blois, et fut 
l’une des plus considérables de ce pays ; mais elle doit 
principal lustre, à Michel Bégon, troisième du nom, qui 
s’est rendu recommendable parson amour pour les Belles 
Lettres et par son zèle pour tout ce qui regarde le bien 
public.

Ce personnage fut le père de Michel Bégon, intendant du 
Canada (1712-1720), 11 vit le jour à Blois, le 2(1 décembre 
1638. Sa première charge publique fut celle de gardo-scel 
du présidial de sa ville natale, puis il passa à la présidence 
de ce tribunal, en 1665. A cette époque parmi les fonc­
tionnaires royaux, une nouvelle figure prenait un relief 
brillant. Ce fut J.-Bte Colbert le plus grand des ministres 
français. Michel III Bégon, dont la cousine, Marie Charon, 
avait épousé en 1648, Colbert, devait bénéficier, cela se 
comprend, de cette alliance.

Grâce à la protection du ministre, son parent, il change 
de carrière, et le voilà bientôt (1677) trésorier delà marine, 
à Toulon, d'abord ; puis à Brest. En 1681, il est nommé à 
l'intendance du Havre (1). Depuis quelque temps déjà, 
Colbert, avait songé à son cousin Michel pour l’envoyer 
Canada, et les provisions étaient remplies de son nom, mais 
le ministre changea d'idée, pour mi donner l’intendance des

son

au

(i) J E. Roy, Notes sur l’intendant Bi^gon, “ Bulletin ”, vol. IV, p. 265.



— 162 —

îles françaises en Amérique (1681!) et ce fut le beau frère de 
Bégon . M. de Meulles, qui passa au Canada, au même
titre (1).

Aux Antilles, Michel Ht, rétablit l’ordre et fit des règle 
nients sages pour la justice et la police de cette colonie.

France s'en allant à Marseilles à 
le voit occuper successi-

En 1685, il retourne en 
l’intendance des galères. Enfin, 
vement la charge d'intendant à Toulon, à Richefort (2) et

on

à LaRdehelle.
Pour terminer ces lignes sur Michel I II, disons qu il a 

célébrité à cause de son cabinet de médailles, d'an-acquis sa
Equités, d'estampes et de coquillages, recueillis dans les 
quatre parties du monde : par sa bibliothèque et pour 
avoir fourni à Perreault les matériaux pour l'Histoire des 
hommes illustres de France. (3)

1710, et tut enterré dans l’é„Bégon mourut le 14 mars 
glise des Capucins, de Rochefort.

C'est do cet homme illustre que naquit, vers 1674, 
Bégon (Michel IV), intendant du Canada, de 1712 à 1726. 

De son mariage avec Madeleine Druillon, Michel 111,
laissa :

lo Michel (IV du nom).
2o. Scipion-Jerome.
3o. Claude- Michel.
4o et 5o. Deux filles (reli gieuses)
6o. N*** (Une fille) mariée à Joseph 1) Arcussia d un 

ancienne noblesse de Provence.
7o. Catherine, mariée à Roland Barrin de 

re, lieutenant-général désarmées du mi. (4)
la Gralissonniè-

i6Sj.(i) M. Du louyt à Mgr dd I.aral, mai 
(i) Il était à Roch.fort en juillet 169$
(3) Bibaud je.
(4) Administrateur de la Nouvelle-France en 1747.

‘ P.titillé >n Cm lien ”» P- 27*
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po. Agnès, mariée à Pierre Alexandre de Foyat de Don- 
nery, gouverneur de Blois.

Parlons d’abord de Michel (IV), c'est le premier en liste, 
et c’est lui qui nous intéresse plus particulièrement, 
reviendrons à Scipion et à Claude ensuite.

Michel Bégon, chevalier, seigneur de la Picardiere, Mar 
belin, St-Sulpice, Pommeraye, de la Sistière, de Serigny, de 
Meuncs, etc., était inspecteur général de la marine et ordon­
nateur au département de Rochefort, lorsqu il fut nomme, 
le 31 mars 1710, intendant de la justice, police et finances 
au Canada, en remplacement de M. Baudot, pure. 11 était 
aussi conseil er du roi en ses conseils et au Parlement de

1710,retarda son

Nous

Metz, eu Lorraine.
La mort de son père, arrivée le 14 mars

départ pour le Canada.
François de Beau harnais qui avait été intendant du

paravant, venait d être appeléCanada quelques années
poste de Rochefort (24 mars 1710). Bégon le rencontra, 

fit aussi la connaissance des autres membres de la famille 
Beauharnais, et l’année suivante (1711) il épousa Jeanne- 
Rlisabeth de Beauharnais sœur des Beauharnais qui furent 
l’un intendant, l’autre gouverneur de la Nouvelle-France. 
Cette union le faisait parent avec les Phélypeaux, comtes 
de Pontchartrain, alors ministres (1) (1690-1715).

Bégon arriva à Québec en septembre 1712. Sa femme 
raccompagnait. Son frère, Claude-Michel, passait aussi au 
< 'anada, en même temps. Le roi venait de lui accorder 1 ex­
pectative d’une compagnie au Canada, pour la première

au
au

vacance.
Le 5 janvier 1713, le feu »e déclara au palais de l’inten

(0 Pour U parenté entre les Phélypeaux et les Beauharnais voir 
" Français de Beauharnois,” dans le “ Bulletin”, vol. X II, t>. 303-

mon article sur

A
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dance habité par Bégon, et telle fut la célérité des flammes 
que lui et sa femme eurent peine à se sauver.
Bégon, suffoquée par la fumée dans sa chambre fut obligée 
de briser les carreaux de sa fenêtre pour avoir de fair pour 
respirer. Deux de ses femmes périrent dans cette conflagra­
tion. Le valet de Bégon, Brisset, voulant sauver une partie 
de la garde-robe de son maître, périt aussi. Son secrétaire, 
se sauva nu-pieds, vers la rivière, en face, et se gela telle­
ment qu’il en mourut quelques jours après à l’Hotel-Dieu.

Bégon perdit, paraît-il, dans ce feu, plus de $40.000 en 
valeur.

Le palais fut ensuite reconstruit aux frais du roi, sous la 
direction de M. Bégon, mais fit-il aucun changement sur la 
première disposition, intérieure et extérieure du palais, c'est 
ce que nous étudierons dans un article subséquent, au sujet 
de cet édifice.

Pour l’indemniser des pertes subies alors, le roi lui fit 
gratification de trois mille livres, répétée plusieurs 

années de suite. (1)
Bégon, il semble, a voulu dans les premières années de sa 

charge en Canada, jouer un peu le rôle que devait prati­
quer en grand plus tard, le triste sire : Bigot.

A la date du 17 juillet 1715, le ministre mandait au frère 
de l’intendant, à l’abbé Bégon, que : “ Il ne peut payer en 
argent les appointements de son frère, mais par des assigna­
tions et des rentes, s'il y consent (2). Il ne peut rien faire 
de mieux, et la conduite de son frère au Canada ne mérite 

de faveurs. Il vient de toutes parts un concert de plain­
tes contre lui d’une gravité exceptionnelle. Il veut se 
dre maître du commerce du Canada, ayant fait construire

Madame

une

pas
ren-

(1) Le ministre A Bégon, 16 juin 17x6.
(2) D'aprèt procuration datée A La Rochelle, 1 ) juillet 1712, l'abbé Bégon s oc 

cupait en France, des intérêts de son aîné.
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pour cette fin quatre vaisseaux à la iiochelle. II. ( I’> 'gon) a 
envoy- deux navires aux îles, chargés de filé et de farine, 
alors qu'il défend l'exportation, causant par là. une émule 
à Québec, fl a fait sceller tous les bluteaux des particuliers 
afin d’être seul à faire des farines. 11 a vendu des blés à 16 
livres le minot qui n’auraient pas valu jtlus de 4 s'il ne s'en 
était ]tas rendu maître, et qu'il n'eut pas empêché tout le 
monde d’en acheter. Il a voulu contraindre les marchands 
à livrer au sieur llaymard, son homme de confiance, des 
farines à SU livres le baril, alors que par l'aiigna nita on 
dont il était lui-même la cause, elles valaient fit) livres. Il se 
rend absolument îhaitre du commerce du Canada ei les 
gens sont perdus sans ressource, si on ne met un terme à 
son avidité. S'il revient encore des plaintes aussi générales 
il en informera le roi. Il espère qu'il s'appliquera à réparer 
tout le mal qu'il a fait.”

Quatre jours auparavant, le ministre avait écrit à l’inten­
dant dans le même sens. 11 faut croire que cette a (monition 
eut un bon effet,car il n’y eut plus de plaintes semblables for­
mulées durant la balance du terme que servit Michel (IV) 
en ( ’anada.

En 1724, M. Bégon reçoit l'intendance du Havre, 
France.

Le chevalier Kdme-Nieolas Robert part pour relever Bé­
gon de charge, mais il tombe malade en route,et mourt 
en mer.

En 1725, M. Guillaume de Chazelles est à son tour nom­
mé à l’intendance du Canada, mais le vaisseau qui le porto, 
le Chameau,\YM' un temps de brume donne sur un récif, près 
Louisbourg, et la perte est entière, corps et bien.

Ces deux évènements déterminent Michel Bégon à de­
meurer encore quelque temps à Québec. Enfin,on novembre

en

.
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1725, M. Claude-Thomas Dapuy est nommé pour le rem- 
plaeer ; il arrive À Québec eu août. 1726.

Le dernier procès-verbal des séances du Conseil Souve­
rain, signé par Bégon,comme intendant, est daté du 15 avril
1726. 11 s'embarqua pour la Franco le 14 octobre de la 
même aim e. Le 211 novembre suivant.il mandait de Roche­
fort, au ministre, toute la joie qu il éprouvait do revoir 
pays après une absence de quatorze ans.

Le Havre de Grâce est dans la Normandie, Quel stage 
Bégon eut il a faire a cet endroit coin ne intendant ? Je n en 
sais rien, mais en 1737, et probablement avant il était in­
tendant de justice, police et finances de la marine 
département de Normandie, avec résidence à Rouen, tel 
quil appert au contrat de mariage de sa tille Jcanne-lilisa- 
both avec M. de Lorgeuil.

JDe son alliance avec J canne- Elizabeth de Beauharnais, 
Michel (IV) Bégon, eut, selon le Dictionnaire Orénéaloyi- 
que de Mgr Tanguay :

lo Michel, baptisé le 10 mai 1713, à Qiubec. 11 vncut à 
peine deux années. (15 mars 1715).

2o Un enfant né et décédé le même jour : 13 sept. 1714.
3o .Jeanne-Elisabeth, née le 27 août 1715 ; baptisée le 14 

mars 1717, à Quebec, dans la chapelle du Palais. Parrain : 
Mesure François Bégon, chevalier, conseiller du roi, grand 
maître des Faux et Forêts de France, département de Blois

au sieur Jean-

son

au

et Berry, en vertu de sa procuration passée 
Martel, seigneur de la rivière St-Jean. Acadie. Kl le épouse, 
le 22 février 1737. Louis-François Nicolas de Lorgeuil, sel­

lé Ile mourut engneur de Lorgeuil et de Chaînage, etc.
173 g laissant une 
remaria eu 1710 avec Louise Julienne île Sf-Germain.

tille qui devint religieuse. Lorgeuil se

lo Michel (V ) né lu 22 févlier 1717, baptisé lo 28 de ce 
mois par Mgr de St-Vaiier, ci tilleul de M. de Vaudreuil, 
gouverneur. Nous reparlerons de cet enfant plus loin.
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5o Marie-Madeleine, baptisée le 8 septembre 1718. 
tio Catherine, le 25 août 1711*.
7o François-Louis, baptisé le 23 février 1723 et inhumé, 

deux ans plus tard, le 1er ruai 1725, dans l’église de 
Québec.

8o Un dernier enfant né et mort le même jour : 11» mars 
1728.

L'intendant Bégon avait acheté le lief de Grand Pré, 
11 y fit bâtir une tannerie et dessitué à la Canardiôre.

moulins.
Il mourut en 1740.
Scipion-Jérome, le deuxième fils de Michel Bégon et de 

Madeleine liruillon ; né à Brest en 1681, mort le 28 décem­
bre 1753 ; (1) docteur en théologie en 1708 ; abbé de St 
Germain de-Fleix en 1713 ; vicairo’général de l’évêque do 
Beauvais. Conseiller du roi en son Conseil d’Etat ; évêque- 
comte de Toul, Prince du St-Empire.

Claude-Michel Bégon, le troisième fils de Michel 111, fut 
lieutenant des vaisseaux du roi, capitaine de Compïègne,et 
obtint la croix de St-Louis en juillet 1718.

En 1710. il était enseigne des vaisseaux du roi à 
Rochefort.

11 fut gouverneur des Trois Rivières.
Claude-Michel naquit en 1683 et mourut, à Montréal, le 

1er mai 1748.
Le 19 décembre 1718, il avait épousé à Montréal, Marie- 

Elisabeth Rocbert, tille d’Etienne Rocbert, sieur de la Mi- 
randière, lieutenant et ingénieur, puis capitaine des 
troupes.

Tanguay leur donne :
lo Marie-Catherine-Elisabeth, baptisée le 28 octobre

(i) D’après le " Dictionnaire de la Noblesse,’’ par De la Chesnaye - Desbois et 
Badier, “ Scipion-Jérome ” avait 77 ans à sa mort

1
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171 11. Mariée le 17 novembre 1787, à Montréal, à Honoré 
de Villebois, sieur de la Rouvillére, conseiller du roi, etc. 
Mlle tut inhumée à Montréal, le 81 septembre L74h.

8o Marie-Louise-(ieneoière, baptisée le 4 juin 1781.• Sé­
pulture : M janvier 1788.

Mo Claude, baptisé le 11 juin 1784.
M. J.-Edmond Roy, dans son essai sur Bégon,publié dans 

le Bulletin, vers la tin de son article disait : *■ (pie l'évêque 
comte du Toul. céda la collection d’étampo . médailles, 
etc., du Collectionneur Michel Bégon à son neveu, M. 
B et ion, conseiller honoraire au parlement de Metz et inten­
dant de la. marine, alors en résidence à Paris,"’et il posait 
la question,qu’il ne pouvait résoudre pour le quart d’il mre : 
(Me neveu était-il le fils de l'ancien intendant, ou bien du 
gouverneur des Trois-Rivières ?

Nous répondons : 11 Le tils de l’intendant,"’et nonsajoutv 
rons que Michel, (c’était aussi un Michel) qui continue I 
descendance, fut intendant de la Marine, à Dunkerque, il 
épousa le 3 juin 174M. Anne Françoise de Pernot. morte le 
4 août 1745, dont : Michel (VT) né le 8S Juillet 174."). mort 
en avril 1 747.

Il y eut. deux ou trois branche' on maisons connues sons 
le nom de Bégon : Bégon de la Rozièrc, Roitxière. etc., et 
après examen de leur généalogie, etc., nous sommes pur 
tés à croire que ces branches étaient originaires du même 
arbre.

Los Bégon blason ne ut. : •• D'azur au chevron accoMpaijné 
en chef de deux roses et en pointe, d'un lion, le tout, d'or."

La fameuse collection de monnaies, élampes, etc., fut 
Offerte à la bibliothèque du roi parle neveu de .Sel pion- 
Jérome, Michel V, le tils de l’intendant du Lanada.

a

Réuis Roy
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SAINT-PATRICE BE BEAU Ri V AGE

En 1800, un certain nombre d'Irlandais de la paroisse de 
Saint Sylvestre, habitant tous la même concession, deman­
dèrent à Mgr Baillargeon, alors administrateur de l’archi- 
diocèse de Québec,la permission de se bâtir 
permission leur ayant été refusée,ils élevèrent quand

modeste petite église de quatre-vingt-cinq pieds de lon­
gueur sur trente-sept de largeur.
” Pendant cinq ans, l’autorité ecclésiastique les priva de

A la tin, M. l’abbé Edouard

une église. Cette 
même.

une

prêtres et de sacrements.
Fafard, curé de Saint-Sylvestre, après bien des efforts

à se soumettre, etauprès des habitants pour les engager 
des sollicitations auprès de ses supérieurs pour obtenir la ré­
conciliation de cette partie de son troupeau, obtint la per­
mission de bénir leur église et d’y dire la messe une fois pat- 
mois. C’est le 12 octobre 1865 qu’elle fut bjnite, et le marne 
jour, M. Félix Gauthier, curé de Saint-Gilles, y célébra la
première messe.

La nouvelle paroisse fut mise sous le patronage de saint 
Patrice, parce que la partie de son territoire où avait été 
élevée cotte église était déjà connue sous ce nom.

La rivière Beaurivage traverse la paroisse dans 
longueur ; de là le nom de Beaurivage ajouté à celui de 
Saint-Patrice. Cette rivière avait pris son nom du sieur de 
Beaurivage, dont la seigneurie comprenait les paroisses de 
Saint-Sylvestre, Saint-Sévérin, Saint-Patrice, Saint-Gilles, 
Saint-Agapit et Saint-Narcisse. Cette seigneurie est depuis 
longtemps la propriété de la famille Ross.

Le premier curé de Saint-Patrice de Beaurivage fut 
l’abbé Augustin Gauthier, qui prit possession de 
27 septembre 1871. U fut remplacé, le 6 novembre 1893, 
par l’abbé A. Vaillancourt. M. l’abbé P. O’Reilly est curé 
de Saint-Patrice de Beaurivage depuis le 6 juin 1895.^ ^

toute sa

sa cure le
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L’HONORABLE FRÉ DÉRIC-GKORGrE HERRIOT

Frédéric-George Herriot, né le 2 janvier 1763 à l’île de 
Jersey, descendait d’une famille française huguenote, 
chassée de France par l’édit de Nantes. Sa mère était irlan­
daise.

Il avait toutes les qualités de la race celtique.
Le fondateur de Drummond ville était le type perfection­

né du seigneur. »,
On a prétendu qu’il avait été maître-général des postes 

sous le gouverneur Drummond et que des malversations 
commises dans son département avaient été la cause de sa 
démission.

C'est ce qu’on lit dans l'édition canadienne du Diction 
nairo Larousse (30e édition, 1885).

C’est une erreur.
George Ileriot • u département des postes et Frédéric- 

George Herriot fondateur de Drummondville étaient deax 
personnages différents, mais parents entre eux au degré de 
cousins germains.

L’un signait George Heriot et le général signait F. G. 
Herriot (avec deux r).

Je tiens à cotte rectification, car l ouvrage cité jette une 
tache sur le caractère du brave militaire, tache qui certai­
nement ne souilla jamais sa carrière.

Le même ouvrage attribue a tssi une Histoire d i Can nia 
à Herriot. Il so trompe encore. C'est le George lleri il. du 
département des postes, qui publia à Londres en 18.11 une 
History of Canada qui embrasse la Louisiane (J volumes 
in-quarto).

Bien que professant la religion protestante, le général 
avait beaucoup d’estime pour les catholiques. Sa maison, 
Grantham Hall, était ouverte à tout le monde; il donnait
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missionnaires et lois de sa première visitel’hospitalité aux 
dans les Cantons de l’Kat. en 1824, le grand évê pie Plessis
tut l’hôte du brave général.

C’était d’ailleurs une vieille connaissance.
Le 30 juin 1818, le général avait fait donation a Mgr 

Plessis des lots 8, 9 et 10 du village de Drummond ville à 
condition d’envoyer de temps à autre un missionnaire |>o u- 
le service des habitants catholiques .le l’endroit ou des
environs,”

(Jet acte donne une idée de la générosité du fondateur de 
la ville de Drummondville, aussi les lettres venant de I évê­
ché de Québec sont-elles remplies d’éloges et de respect poul­
ie général.

Herriot s'était enrôlé dans la milice canadienne en i3|2 
prit part à plusieurs batailles à la tête d un régiment de 

Voltigeurs Canadiens.
Morgan, dans sa courte biographie de Herriot dit : 

was second in command under de Salaberry at Châteauguay 
and for his military services was made C. B."

M. Suite a prouvé qu'il n'avait pas vu la bataille de
Châteauguay.

' est surtout à la bataille de Chrystler’s Farm qu'il doit 
„;l réputation militaire. M. l'abbé Ferland dans son étude ma­
gistrale sur Mgr Plessis écrit : - Les troupes anglaises rem­
portèrent une victoire signalée sur I armée de Wilkinson,au 
lieu nonun•• Chrystler’s Farm ; et dans cet engagement se 
distinguait spécialement, à côté des soldats anglais,uncorps 

Voltigeurs Canadiens,sous les ordres du major Herriot.”
Les troupes anglaises commandées par le 

son et le major Herriot, comptaient à peine le quart du 
nombre de l’armée américaine, 3000 homines.

Cette victoire mirita à M. Herriot le rang de major géné-

et

“ He

«

de
colonel Morris-
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nil et de plus 1‘lu n.iuur de devenir aide-de-camp provincial 
(septembre 1821:1).

Le titre de major-général lui fut accordé à lu naissance 
du prince de (dalles.

En novembre 1829, llerriut tut élu député de Drummond.
Le 17 avril 184 K il était appe.l t à faire partie du Conseil 

Spécial.
Le général Herriot, dit encore Morgan, avait gagné 

l'amitié d’un nombreux cercle d'amis et ue connaissances, 
tant dans sa vie publique que privée, par ses manières 
douces et conciliantes comme par sa bienveillance et ses 
dispositions charitables, qui étaient sans limites.1’

Vers 1830, le général Herriot fit présent à l’église de 
Drumntondville d’un beau tableau peint à l'huile, de saint 
François d’Assises, qui orne encore les murs de l’église ua- 
tholique .actuelle..

Ives deux églises, catholique et protestante, lui sont 
redevables de nombreuses faveurs. C’est de lui qu’elles 
tirent leurs noms respectifs, l’église catholique ayant été 
bénie sous le vocable du Saint- Frédéric et l’église protestante 
.ayant adopté Le nom de Saint-George.

Lors du décès du capitaine Jacques Ad U dinar, inhumé le 
7 novembre 1822, se place un incident caractéristique que 
nous a transmis feu le chanoine Prince :

u Comme M. Kelly (le missionnaire alors en titre de 
Drummondvilie) n'avait pu se vendre à Druminondvillo. 
vu l’état des chemins au mois de novembre, le général 
Herriot fit mander M. Fournier, curé de La Baie, qui n'y 
arriva que pour b nir la fosse. .VL Herriot avait lui-même 
présidé à l'enterrement ; Il avait placé la tombe du capitai­
ne dans le chœur de l’église. M. Fournier crut devoir faire 
remarquer au général que ce n’était point l'usage dv 
J'Eglise .catholique d'inhumer les laïques dans cotte partie
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de l’église. Le général répondit à M. Fournier qu'il ignorait 
la chose, mais qu’un soldat était un prêtre, que le militaire 
était à l’ordre civil ce que le prêtre est a I ordre religieux, 
et il ajouta : “Si un laïque peut mériter cet honneur, le re­
gretté défunt est cet homme, lui qui a si bien d* tendu la 
religion et la patrie pendant la guerre de 
nier fut satisfait de l’explication.”

1812. “ M. Lour­

de Drummond ville mourut àLe fondateur et seigneur
Grantham Hall, le 29 décembre 184 i, des fièvres typhoïdes.

1844 au milieuLes funérailles eurent lieu le joui de !
q\ms les citoyens de Drummondville 

En tête marchait le

an

d’une grande pompe, 
prirent rang dans le cortège funèbre 
Révérend M. Ross, missionnaire anglican, puis venaient M. 
O'Grady. missionnaire catholique, de Drummondville, et 
M. l’abbé Lefrançois qui se trouvait pour quelque temps 
1 hôte du missionnaire.

MM O'Grady et Lelrançois s arrêtèrent au seuil de 
l’église Saint-Georges et la tradition rapporte que le curé 
de°Drummondville versa des pleurs abondantes sur la tombe
de son ancien ami.

Sur ses vieux jours le général Herriot s’était épris d une 
profonde amitié pour M. O'Grady dont la bonhomie lui 
plaisait 11 passait une grande partie de son temps a causer 
avec le missionnaire catholique, le presbytère était l’endroit 
tavori de ses visites quotidiennes.

Vu que le gén. ral avait é.é 1 
pourrait dire le fondateur-de l’église catholique de Drum­
mondville, on y sonna les glas à sa mort et à ses funérailles.

Le médecin du général llerriot dans sa dernière maladie 
fut le docteur Marsden, qui demeurait alors à Nicolel et 
mourut il y a quelques ann es a Qu. bec.

Le maior-g. uéral mourut célibataire.
J.-C. Saint Amant

des bienfaiteurs—onun
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LICENCIES LES BUEEAUX MÉDICAUX DU 
CANADA-EST de 1788 à 1848

Henry Leodol..................
Daniel Arnold!................
Henry Munro..................
J.-H. Eurris ....................
Abner Eire.......................
Henry Porter..................
George Carter..................
A. A. Dame....................
Jacques Labrie......... ......
Stephen C. Blyth............
Joseph Painchaud, M. D.
Wolfred Nelson...............
Calvin May......................
Henry V. fiogers ..........
Ant. G. Couillard............
Jean-Bte Lebourdais......
Bené Kim ber, M. D........
François C. Duvcrt........
M. P. de Sales Laterrières
L. M. E. Barbier.............
Samuel .Newcomb............
Thomas llorsnian ..........
John Morley....................
François Fortier..............
J. F. B. Lionais...............
Thomas Fargues, M. D.
Eobert Nelson................
John Weston....................
Win, Boberison, M. D....
William Thurber..............
Joseph Morrin.................
A. F. Holmes, M. D .....
Patrick Donnely.............
Thomas Bouthiilier........
William Caldwell, M. D.. 
William Fraser...............

Montréal (24 nov. 1788 
22 juin 1795 
17 août

Ohateauguay.......
St-André..............
Quinzechien........
Trois-Eivières... . 
Eivière-du-Loup..
St-Eustache.........
Chateauguay.......
Qui bec..................
Montréal..............
Baie de Missisquoi

Québec..................
Montréal..............
Trois-Eivières... .
St-Charles............
Eboulements........
Berthier...............

. 1804
4 oct.
17 juin 1805
5 sept.
24 mars 1808 
12 août

1809
9 janvier 1811 
13 fév.
27 “
17 mai
12 juin
U U

22 juillet “
13 mars 1812
23 avril 
7 sept.
10 oct.
7 janv. 1813
18 “•
31 mars

4

U

U

Kamouraska........
Boucherville.........
Québec.................
Chambly...............
Québec................

U (t

11 janv. 1814 
15 avril 
28 juillet “
10 mai 1815 
13 juillet 
15 “
15 mai 1810 
5 octobre “
4 juin 1817 
25 “
|2 juillet 11

Hatley.. 
Montréal

Québec..................
Montréal..............
St-Boch de Québec
Sl-Hyacinthe.......
Montréal.............
Mal baie .............



H ■■ 18 iT
2(4 “
15 août 

,14 octobre

Soil M’Kerman................
Basile Charlebois..............
George Gillies...................
William Pardey, M. B....
A sa T. Alexander...........
L. J. C. Caseneuve...........
('. N. Perrault, M. 1>.......
A. Von Hflarid, M. D.......
Henry Mount.....  ............
C. Alexandre....................
,!. Leduc.............................
B. S. Bon rdages...............
Thomas Portier.................
Krnest Munehel...............
Etienne P. Taché.............

Mont réal

Montréal
Laprairie...............21
L’Assomption.......8 juillet

24 <■
18 s

Québec...
Yamaska
Montréal
Nicolvt...........
Vaudreuil —
St Hyacinthe
Gentil ly........ .
Aubert-Gallion_|2H janv.
St-Thomas 
St-André..
Québec.....

1819
1 s mars

... 19 mai 

... 14 juin 
à oct.
1er nov.
22
4 déc.
12 février 1820 
3 avril 
8 mai 

.. 12 juin 

. 24 juil.
1er août

George Larue.
John Rowley .
Stephen Hicks
E. W. Carter.................... Sorel......
Pierre Maekay................. jSt-Michol
Alexandre Lusignan....... Montreal
Hugh Caldwell, M. I>. ... Québec ..
Simon-Z. Henry...............  Laprairie.............
John Gray...................... St-Gilles.......
J.-G. Gaucher................... Cap Santé....
Jean Blanchet................... : Québec...
E. P. Lamourvux............ Chateaii-Bicher..
Joseph Parent...................|Q11! ..................
Il. P. Barsalou................ fit ...............
John Clark.......................Ne d’Orléans.........
Robert Hall.......................
Thomas Moore.................
John Stephenson, M. D..
Timoleon Quesnel............
( '. (Quesnel.........................
Joseph Hensley...............
James O Leary ..............
William Larue................
François H. Seguin........
J.. Rousseau.....................

29
20 oct.

2 juin 
31 août

1821
St-Jean

y1 9 oct. 
6 mai
11 juin 
21
9 août
2 se|it 
18 1- 

5 oct.

Montréal................
L'Acadie..............
Bécancou r ...........
Rouville...............
Rivière-Ouelle. 
Québec...................

1822

Yamaska............

17<i

1



St-Ours ... 
St-Jacques 
Montréal..
Québec.....
Baie du Febvre...
St François..........
Montréal..............
Henryville..........
Québec.................
Nouvelle- Beauce .
Montréal..............
St-André..............
St Armand..........
Montréal...............

.130 oct. 1822 
6 déc.
20
29 mars 1823
14 mai
15 juillet 11 
6 sept
11
15
15 déc.
31 “
17 janv. 1824 
1er mars “
24 mai 
1erjuin 
10 juillet “
5 août 
12 avril 1825
27 avril 
5 mai 
17 juin
25 juin 
25 juillet 
22 sept.
25
30 -•
28 oct.
10 nov.
16 fév.

Montréal............
Longueuil........
Boucherville......

B.-du-L (en haut) 
Montréal............

Québec............
St-J eau...........

Montréal

Québec.................
Bivière-du-Loup . 
St-Vincent dePaul
Québec.................
Montréal............

182.;
22
27
14 mars 
5 avril 
12 avril 
17 “
4 mai 
10 “ 

l;i “

12 juin 
19 “

Montréal

ion

Jacques Dorion................
Alexandre Gillon............
John B. C. Trestler,M. D.
George Boberts...............
Dugald McDonald..........
Anselme M. Fraser..........
Michael M accu lloch,M.D.
John Bill Bœ...................
William Bees....................
Bichard A. Fortier........
Bcnj. Berthelet, M. D.. .
Archibald Bae.................
Brown Chamberlin..........
Alexis Demers.................
James Campbell, M. D...
George C. Bankin ...........
Wm. J. Vallée, M. D......
Bodolphe Steiger............
Joseph Nicolas.................
B. C. Weilbrenner..........
W. W. Forrest................
John Walker....................
F lis h a J. Banson.............
Etienne Drolet.................
Patrick Buckley..............
Francis Murray..............
James Bowie, M. D.........
Samuel W. H. Leslie......
Charles Pellisson..............
Louis Dorwin..................
A. W. Bobinson...............
Hamilton Leslie.............
J. Bte Meilleur, M. D.. ..
Luke Bent..........................
James Douglas................
Charles H. Castle............
Michel F. Valois.............. |
Francis Badgley, M. D...1
Lindsay Sims..........
William Belin, M. D

l

177

:

F p
r
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182621 juin 

21 août 
30 “
17 oct.
18 “ 
21 nov.

T rois-Saumons —
Maskinongé........
Montréal. ............

Point e-aux-Trem.-

John Whitelaw..............
Frs-X.-O. Boucher.........
Ol.-T. Brunoau, M.-D
P.-D. B rousseau.......
Win B. Dvschambault —
Bernard Murray....... ■
G. G. Q’l'oherty, M. B...
Michæl M ulholland.........
William A. Jardine.........
Joshua Chamberlain......
François J. Martin.........
Louis Girard...................
Horatio N. May...............
Henry-J. Martin...... -
P1 .-T.-C. Arnoldi, M. D.....
Henry McDowall............
Alfred A. Andrews........
E. B. O’Callaghan, M. D.
Truman Sterns...............
George Douglas, M. D ...
John McNabb.................
Jean-O. Chenier...............
Pierre Beaubien, M.. D....
E -X. Drolet.....................
Joseph Lavaux................
John Ed. Rankin............
John R. Spooner.............
William Blumhart..........
Jacob Glen......................
Joseph Haller................
Edouard Moreau...........
Thomas G. Keegan.......
John Dormer ..................
Thomas-Alfred Panet.....
Henry Stubinger............
Jean-Baptiste Noël........
Gabriel Aimong (Ëmond) Chateaupay 
Samuel Waller................Montréal........

»

Montréal............
S te-Anne.. ........
Laprairie .........
Dunham ..........

1827.. 2 janv.
. 5 mars 

.. jlO mai 
23 “

. 20 juin 
.... 4 juillet 
.... 3 sept 
... 25 11

U Islet ........
Henry vilie....
Trois-Rivières
Montréal......
Ste-Rose............

6 oct. 
.... 16 ;lQuébec......

L’Assomption
Québec..........
Les Cèdres. ...
Si-Benoit......
Montréal......
St-Jean.........

, Québec........

Montréal......
. St-Michel.....
. Chambly.....
. St-Antoine ..
. St-Laurent . 
Montréal.....

13 nov.
! U U

24 déc.
20 fév. 1828 
29 “ “
15 mars “

1er mai
9
10 “

15 “
17 “
4 juin

St-Thomas .. 
St-Hyacinthe 14 “

3 juillet 
16
6 août 
14 “

Belle Rivière.....

Z ~ 
~ -

- U 
£ P 

£ -
~ -

~ - 
-



11 sept. 
25 *•
27 déc.
4 mars
5 “
6 “
14 avril 
16 “

1829

4 mai
5 juin 
20 juillet “ 
7 août
U U .

8
11 U

15
3 sept. • <

13 nov.
16 “

Pas de date.
Il (I

Ci 1.

U • u

U U
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DurhamLeonard Brown...........
L.-U. Grenier.................
J.-M.-J. Bert helot............
Joseph-H. Bernard........
Joseph Weilbrenner.......
P. U. II. de La Bru ère.....
J .-G. Betin Bêlair...........
Wilo 11. Fowler ............
11. AI. G. Walmslcy........
James Brent....................
Uriah Lafiin ..................
O.-B.-A. Boucher...........
J. B. Grenier...................
John Parker..................
Charles J. Nowland .......
X. B. Blais.......................
Otis J en les. ....................
Charles Fleming..............
J. C. Fournier ...............
llené Bédard...................
Pierre-Martial Bardy 
Charles J. Frémont,AI. D.
W. Holmes. AL D............
François Blanc hot ........
William Lyons, AI. 1). ....
William Hall..................
Al. Mabbey......................
Simon Fraser...................
Aug. Globensky..............
Gustave Iserhoff .........
Joseph Karsh .................
Pierre Leodel .................
Kdouard Martineau.........
Perkins Nichols..............
Moses Nichols ...............
A. Schillci........................

Ste Geneviève

Boucherville

L’Acadie

Caldwell’s Manor. 
Alaskinongc.........

St-Grvgoire..........

St-Jacques..........
Quebec.................

Alontréal.... 
Terrebonne. 
St-Mustache. 
Berthier.....

Laval trie ............
Ile d’Orléans........
Varennes..............
Sherbrooke ........
Ste-Rose...............

U
 L

1C
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17 février 1830 
'24 “

1
Charles John Bordwine.............................
Hamilton Dibble Jessup.........................
Sewell Foster................................................
Antoine Toussaint Voyer..........................
George Frary...............................................
William Marsden, M. D.............................
Abraham Dykeman....................................
William Gilmor............................................
Edouard Rousseau......................................
James Cairns................................................
Anaelet Giron..............................................
James Lull.................... ...............................
Octave C. Fortier.................. ....................
Charles Boucher de Gros bois................
Eugène-Napoléon Duchesnois...............
William Lyons................. ..........................
Olivier F. DeLaGorgendière...................
Ovide Rousseau..........................................
John Allen...................................................
William Lyons, M. D...............................
James Bell Johnston.................................
Edouard Menard........................................
James Robertson, M. D............................
André Lacroix...........................................
Louis D. Du bord .....................................
James Manning.........................................
Lewis Emmons.........................................
Moses French Colby.................................
Joseph Ford..............................................
Thomas Lloyd, M. R. C. S. L...............
Henry Grassett........................................
George Murray Abbott.........................
Séraphin Viger........................................
Cyrille H. O. Côté................................
Jean B. Allard.........................................
J. C. Christophe Brasseau.....................
William Thurber.....................................
Samuel B. Mills........................................

15

28 u

10
21 juillet “

U tt It

tt

28
3 août 

26 “ 
10 nov. 
24 “

8 “

2 février 1831

9 mars
23
25 mai 
13 oet.
26 “
U U

5 janvier 1832

« «
5 “
18 “
I février “
1 “

II avril
tt tt 

tt tt 

tt tt

30 “
22 juillet “

(A suivre)
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RÉPONSES

L’affaire du prie-Dieu. (IV, VII, 486.)—Mgr de 
Saint-Vitlliev avait obtenu aux Récollets des lettres patentes 
pour leur établissement à Montréal. Quand ils eurent ter- ■ 
miné leur église, ils y célébrèrent une grande fête,à laquelle 
ils invitèrent l’évêque, l'intendant, M. de Callières, gouver­
neur de Montréal, les Sulpiciens, toute la haute société. 
D’après un règlement porté par le roi, le gouverneur-géné­
ral avait droit à un prie-Dieu dans l’église à côté de celui 
de l’évê pie ; le règlement se taisait au sujet du gouverneur 
particulier de Montréal. Celui-ci néanmoins voulut être 
traité comme le gouverneur-général, et ordonna même de 
mettre son prie-Dieu à la place d’honneur, proche de l'autel. 
Mgr de Saint-Vallier, étant entré, s’approcha de M. de 
Callières, qui était déjà installé “ et luy dit tout bas qu’il 
ne devait pas se placer où il était. A quoi M. de Callières 
lit réponse que cela lui était deu ; et M. l’Kvesque lui ayant 
répliqué que s’il y restait, il sortirait, M. do Callières luy 
dit qu’il le pouvait,de sorte que M. l’Evesquo se retira sans 
faire la cérémonie.” (1)

Tel est le récit de l’intendant, M. de Champigny, au mi­
nistre, 27 octobre 1604. Dans le Mimoire pour l'évêque (2), 
le récit de cette scène est raconté à peu près de la même 
manière que dans le Mémoire de l’intendant, mais avec plus 
de détails : “ M. l’Evêque, est-il dit, s’aperçut en entrant 
dans l’église qu’on avait placé son prie Dieu à côté de la 
chapelle dans un lieu beaucoup moins honorable que celuy

(i) Archives coloniales *' Canada ”, Correspondance générale, volume 13, folio
<^6-98.

(2) “ Mémoire pour M. l’évêque de Québec concernant l’interdit prononcé 
contre les récollets de Villemarie, i6g|. Archives coloniales “ Canada ”, Corres­
pondance générale, volume 13, folio 305-20$.
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milieu de l'église. Le d. 
extraordinaire envoya dire 

nu­

de >1. de Gallières lequel était au
Evcsque surpris d’un procédé si . . . .

P. Supérieur par un des ecclésiastiques qui estaient
faire ester le Prie Lieu du d sieur de Cal- 

place ordinaire, ce qui lut 
et le Père en envoya

au
près de luy de 
lières et de le remettre

“Si zïïiïzzA - *-—> t»
Îed sieur de Gallières fut arrivé, il fit prendre son pru- 
Dieu par deux officiers et un soldat, et lotit remettre au 
milieu Lévesque lui ayant représente que celte p ace 
lui estait pas doue, et M. de Gaffières «’étant opmiatre * > 
demeurer, le d. Evesque pour n autoriser pas cette entie 
prise par sa présence, et pour ne faire aucun scandale p 
Lie prit le party de se retirer et de sortir de 1 egusc.

VI de Lamothe-Gadil lac,homme peu digne de to,.raconte

« M de Gallières étant entré dans l’église et s étant mis 
irenoux sur son prie- Dieu, la messe étant commencée, - • 
fpvesque s'en aperçut, il partit en même temps de la main 
let du pied), et fut lui dire de changer de place ou qu aie 
trenient il allait sortir de l’église, parce que dans celle-l^U

- « ; m-
moutarde a.a

en sa

ne

là où il devait être, qu il ne 
bon lui semblerait ; cette réponso fit monter la

de nostre évêque, en telle sorte qu il sortit dehors, 
souvenir de saluer le Saint-Sacrement qui était exposé ,

sans
nez
se res

» Canada ", C-rrei panda >ce généra,e, volume ij.(I) Archive» coloniales,
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tout le monde regarda cet emportement avec douleur et 
surtout les pauvres récollets.”

M. de Callières est plus respectueux dans sa lettre au 
ministre, du 19 octobre 1694 (1), mais il est le seul à attri­
buer ces paroles à Mgr de Saint-Vallier : “ Il m’a prétendu 
que c’était à luy à placer les gouverneurs où il jugerait à 
propos, quoique hors du sanctuaire ’L (2)

Un banquet chez les Récollets, auquel assistèrent le gou­
verneur de Montréal et l’intendant, M. de Champigny, 
suivit la cérémonie de l’église. Or, les dames de la ville ne 
trouvèrent rien do mieux que d’entrer dans le couvent pen­
dant le dîner et d’aller au réfectoire quêter le long des 
tables. Au lieu de les renvoyer, on leur offrit des rafraî­
chissements qu’elles prirent dans le jardin des Pères. Il 
paraît, d’après ce que raconte le Mémoire pour l'évêque, 
“ qu'il y en avait une parmi elles dont la présence conve­
nait encore moins dans ce lieu que celle des autres.”

La scène de l’église et la quête des dames, besace sur le 
dos, au réfectoire des Récollets, firent grand bruit au bourg 
de Montréal. Le lendemain, Mgr de Saint-Vallier écrivait 
au supérieur des Récollets : “ Je vous escris cette lettre, 
notre cher Père, pour vous témoigner combien j’ai été sur­
pris de ce qui est arrivé hier chez vous. Je crois nécessaire 
pour empêcher la continuation de pareilles entreprises et 
pour user de prudence, que vous ôtiez tous les prie-Dieu de 
votre église,même celui qui pourrait être destiné pour nous, 
jusqu’à l’arrivée de M. le comte de Frontenac, auquel vous 
rendrez les honneurs accoutumés

On ne sera pas étonné du ton affectueux de cette lettre 
de Mgr de Saint-Vallier, qui aimait particulièrement les

(1) Archives nationales “ Canada ”, Correspondance générale, volume 13,
(2) Voir aussi les “ Mémoires sur M. de Laval*', par M. de LaTour, et les 

44 Notices biographiques ” de Mgr Têtu, pp. 116-11S.

«V
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Récollets et en avait amené quatorze avec lui d'Lu rope au 
Canada. Le supérieur obéit, quoique avec bien de la répu­
gnance, à la volonté du prélat : il ôta les prie-Dieu de l'é­
glise. M. de Callières y lit remettre le sien. Mgr de Saint- 
Vallier exigea du supérieur qu’il fut retiré, et, sur le refus 
de celui-ci, il interdit l’église le 13 mai 1694, ordonnant au 
Récollets sous les peines de droit de fermer les portes de 
l’église, de ne point célébrer le Saint-Sacrifice de la messe, 
ny faire aucune autre fonction de leur ministère, jusqu’à ce 
qu’il eût appris les intentions de sa Majesté.”

Le Mémoire pour l évêque, dont la rédaction, très calme, 
paraît être l'expression de la vérité, continue 
le narré des faits Quelque temps après, Mgr ayant été- 
averti qu'au mépris de cet interdit, les Récollets avaient 
publiquement célébré la messe, prêché et confessé dans leui 
église, en conséquence d’une délibération qu'ils en avaient 
faites le six juillet 1(194, fit faire une première monition à 
leur supérieur, à ce qu’il eût a lui remettre un oïdie signé 
du dit supérieur, adressé aux religieux de Villemarie, par 
lequel il leur ordonnait de se mettre dans l'interdit et d’en 
observer exactement les règles, déclarant qu à taute de ce, 
il prendrait pour su faire obéir les mesures qu’il croirait 
les plus convenables.” Cette première monition fut suivie de 
deux autres, auxquelles les Récollets refusèrent d’obtemp. - 

Les cérémonies continuèrent, dit-on, à se faire publi­
quement et plus solennellement que jamais.

Mgr de tiaint-Vallier,à cette nouvelle,prononça un second 
interdit contre la personne dos religieux, leur ôtant tout 
pouvoir de prêcher et de confesser, sous peine d’excommu­
nication, ipso facto. Les religieux ripostèrent, paraît-il ; 
leur discrétoire déclara l'interdit nul dans le fond et dans 
la forme et ordonna à tous les religieux de continuer leurs 
fonctions.

en ces termes

rer
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Ces tristes évènements ne pouvaient manquer de jeter la 
division dans la population de Montréal ; elle se partagea 
en deux camps. Les uns regardèrent les Récollets comme 
excommuniés, et refusèrent de fréquenter leur église ; les 
autres, donnant tort à l'évêque, affectèrent de s'y rendre 
assidûment. M. de Callières était de ces derniers. Quant 
au comte de Frontenac, il se rangea du côté du gouverneur 
particulier ; et en qualité de syndic des Récollets, il les sou­
tint de tout son pouvoir. Mgr Têtu prétend même qu’il 
assista aux cérémonies de ces religieux, dans leur église de 
Montréal, bien qu’elle fût dans l’interdit.

Camille de Rochemonteix

L’abbe Pierre Gazelle.(V,VN,640.)—L’abbé Pierre 
Gazelle arriva à Québec le même jour que les abbés Desjardins 
(Pierre-Jean-Louis) et André Raimbault, c’est-à dire le 2 
mars 1793. C’était un savant ; docteur en Sorbonne, il avait 
été professeur au collège de Navarre. Lord Dorchester le 
choisit comme précepteur de ses enfants : beau témoignage 
de confiance et d estime pour ce prêtre inconnu.

A l’automne de 1793, M. l’abbé Pierre Robitaille, chape­
lain de l’Hôpital-Général, ayant été nommé à la cure de 
Rimouski, Mgr Hubert pria M. Gazelle d’accepter sa suc­
cession. Celui-ci obtempéra aux vœux de l’évêque de Qué­
bec, mais à condition qu’il ne recevrait aucun émolument 
pour ses services. Le nouveau chapelain s acquitta de sa 
nouvelle fonction avec un soin et. une assiduité à toute 
épreuve. Malheureusement, il vit sa santé dépérir, à raison 
d’une maladie qui sembla prendre les proportions d’une épi­
démie au milieu des ecclésiastiques réfugies ; c’était la nos­
talgie, le mal du pays.

Il fut cependant l’un des rares qui ne surent résister 
désir de revoir la belle France. Après la chute de Robes­
pierre, il crut que l’occasion était favorable, et ii quitta 
Québec le 4 juillet 1796, pour se rendre d’abord en Angle-

au
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terre puis gagner la terre natale. Il put réussir assez bien 
dans son projet, et il se réfugia en Savoie, mais ce ne fut 
que pour courir de nouveau les plus grands dangers. Cette 
fois encore il eut le bonheur de se soustraire aux agents de 
la révolution et de se retirer en Angleterre en attendant

no ve In­
de meilleurs jour».

La lettre suivante qu’il adressa de Londres, le 22 
bre 1802, à une religieuse de l’Hôpital-Général, nous donne 
d’amples détails sur ses pérégrinations à travers l’Europe.

«. Depuis près de deux mois, les nouvelles du Concordat 
et de la paix me donnaient l'espérance de pouvoir prendre 
prochainement la route la plus courte pour Calais et Paris, 
mais on continue d'exiger la pro uesse de fidélité à la cons­
titution partout et sans aucune restriction, ce qui me déter­
mine à partir vendredi pour Harwich (24 lieues) et diman­
che par le paquebot pour Hambmrg (140 lieues), d’où je 
traverserai toute l’Allemagne et la Suisse (250 a 300 lieues)

des chemins détestables et sur des chariots découvertspar
et non suspendus... M. Chaumont aura mon adresse pour 
Genève, et M. Desjardins, que je prie de m'excuser si je

lui envoyer quelques billets... La 
amis, mais il en est un qu’elle

ne
lui écris pas, pourra 
mort peut m'enlever tous 
ne peut m'enlever ; cet ami, c'est la communauté de l'Hôpi- 
tal-Général de Québec, car c'est un proverbe que “ Com­

me s

munauté ne meurt pas.. .
C'est donc en Suisse, à Genève, que M. Gazelle vint rési­

der définitivement. On constate qu’il fit partie du chapitre 
de la ville. Combien d’années y demeura-t-il ? Y finit-il 

jours ? Autant de questions auquelles il nous est impos­
sible de répondre, les données nous faisant défaut. Quoi­
qu’il en soit, son nom mérite d'être conservé comme l’un des 
trois premiers prêtres français qui sont venus échouer sur 

rivages, lors de la grande tourmente révolutionnaire.
G. nu Chevrot

ses

nos
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Le capitaine Rodolphe Steiger. (IV, IX, 512.) 
—Ne en 1780 au baillage et à l’abbaye de Kœnigsfelden en 
Argovie, alors canton de Berne en Suisse, où son père était 
bailli (oberamtsinan), d'une des plus anciennes familles 
patriciennes et des plus distinguées de la ville de Borne, il 
tut de bonne heure appelé à travailler dans les bureaux du 
gouvernement révolutionnaire de la Suisse en 1798, où il 
remplit la |>lace confidentielle de secrétaire des audiences 
jusqu’en 1800, quand dégoûté des affaires de la révolution, 
il partit pour l’Allemagne pour rejoindre le régiment de 
Bovéréa, lequel, avec le régiment de Bachman et autres, 
formait la Légion fidèle des Suisses, qui, au temps de l'inva­
sion de la Suisse, en 1798, par les troupes françaises, furent 
obligés de s’expatrier en se retirant en Allemagne sous 
l avoyer Steiger.

Au licenciement de la Légion des Fidèles, nombre de ses 
officiers, parmi lesquels était le lieutenant Steiger avec un 
bon nombre de soldats suisses, résolurent de former un ré­
giment sous le colonel de Watte ville,et de passer au service 
de la Grande-Bretagne, où le dit colonel de Watteville fut 
promu au grade de major-général.

Agrégé à l’armée anglaise,le régiment fut aussitôt envoyé 
en ligypte contre l’armée française, et à la fin de cette ex­
pédition le régiment fut stationné successivement à Malte, 
à Messine et autres lieux de la Méditerranée,lorsqu’on 189 >, 
le 4 juillet, il se distingua à la bataille de Maïda.

Au conynencement de la guerre avec les Flats-Unis, en 
1814, le régiment de Watteville reçut ordre de s’embarquer 
pour le Canada, où il fut présent aux affaires du fort tirié 
et à l’assaut infortuné sur Snake-Hill et autres affaires.

Jusque-là le capitaine Steiger n’avait jamais été absent 
de son régiment une seule journée ; mais le sort voulut que
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les Américains le tissent prisonnier de guerre ; il ne fut dé­
livré qu’à la paix.

Le capitaine Steiger se maria, en 1815, à Mlle Deseham- 
bault. tille du colonel Fleury Descbambault, quartier-maî­
tre général de la milice canadienne et lieutenant-colonel à 
demi-paie du 109e régiment de Sa Majesté Britannique.

Au licenciement de son régiment en 1816, le capitaine 
Steiger resta au Canada en demi paie, emportant avec lui 
les regrets et les marques de lapins haute estime de son 
colonel (le major-général de Watteville) et de ses confrères 
qui s’en retournèrent en Suisse.

En 1824, le capitaine Steiger ayant déjà fait quelque)
mit à suivre les coursétudes préliminaires en m'deeine, se 

de lectures et la pratique des hôpitaux, etc., etc., sous les 
docteurs Stevenson, Robertson et autres a Montréal, et il 
obtint, le 12 avril 1825, une licence pour pratiquer la mé­
decine’, la chirurgie, etc., etc., dans notre province.

Sorel, le 5 août 1847,11 mourut à William-Henry ou
jours contractée dans l’exerciceaprès une maladie de 

de sa profession.
Dans la pratique de sa profession, aussi bien que dans sa 

vie privée, le docteur Steiger se distingua toujours par son 
amabilité et la douceur de son caractère,aussi

onze
x.

urbanité, son
bien, et plus particulièrement, par l’extrême délicatesse de 

Généreux à l’excès dans la prospérité, ilses sentiments.
montra, dans toutes les occasions d’adversité, une résigna- 

limites. Toujours gai ^ de bonne 
fonds inépuisable d'anecdotes, de

tion et un courage sans 
humeur, possédant 
bons mots, de saillies et de comparaisons, il fut toujours 
respecté et aimé do tout le m mdo.

un

FrÉd. Wtss
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Henri de Levy, duc de Ventadour, vice-roi 
<le la Nouvelle-France. (VI, IX, 742.)—La famille 
de Lévy est d’origine très ancienne.

■ On a même prétendu qu’elle descendait de Lévi, fils de 
Jacob. Dans une chapelle de la famille de Lévy on voyait 
.autrefois un tableau qui i.lustrait cette prétention quelque 
peu exagérée. Cette peinture représentait un Lévy debout, 
le chapeau à la main devant la sainte Vierge. Deux ins­
criptions expliquaient la scène : “—Couvrez-vous, mon cou­
sin ", disait la Mère de Dieu.—Ma cousine, répondait de 
Lévy, c'est pour ma commodité.”

Quoiqu il en soit, dès 1179,il est fait mention de Philippe 
de Lévy. Il accompagna Philippe-Auguste en Terre-Sainte.

Son fils, Guy de Lévy, fonda l’abbaye de Notre-Dame 
de la Poche. Il était maréchal de l’armée de Simon de 
Montfort, son beau-frère, qui combattit les Albigeois. C’est - 
lui qui fut surnommé le maréchal de la foi.

De la quatrième génération se détacha la branche des 
vicomtes de Lautrec et des comtes de Villars.

De la cinquième génération des Lautrec se détacha la 
branche des barons de la Voulte, comtes et ducs de Ven­
tadour.

A la sixième génération, Gilbert de Lévy, comte de 
Ventadour, fut crée duc de Ventadour. Il avait épousé 
Catherine de Montmorency, fille du connétable Antoine de 
Montmorency.

Anne de Lévy, duc de Ventadour, son fils, épousa Mar­
guerite de Montmorency.

Us eurent plusieurs enfants, entre autres Henri, qui fut 
vice-roi de la Nouvelle-France ; François, évêque de Lodè­
ve ; Charles, marquis d’Annonay, puis due de Ventadour 4 
François-Chrystophe ou Chrysostôme, comte de Brion, puis 
•due de Danville, qui remplaça son frère comme vice-roi de
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la Nouvelle-France ; Anne, archevêque de Bourges ; Louis-

Hercule, évêque de Mirepoix, etc.,
Henri de Lévy, duc de Ventadour, fut reçu pair de 

France au parlement le 21 décembre 1624. 11 était en oatie 
prince de Maubuisson, lieutenant-général de Languedoc et 

comte de la Voulte.
Il avait épousé Marie-Liesse de Luxembourg, princesse 

de Tingry, tille de Henri, duc de Luxembourg, et de Made­
leine de Montmorency, dame de Thorj.

Le jeune duc de Ventadour était d'une piété exemplaire. 
Il avait.pour confesseur le Père Philibert Noyrot, procu- 

du collège des Jésuites de Bourges.
Ayant appris que le duc de Montmorency, fatigue des 

obstacles qu’on lui suscitait de tous les côtés, songeait a se 
débarrasser de sa charge de vice-roi de la Nouvelle-1 rance, 
le Père Noyrot conseilla à son illustre penitent de 1 acheter. 
.« xi y a, lui dit-il, dans cette haute situation, une magnifi- 

mission à soutenir, des peuplades sauvages à convertir

etc.

reur

que
à la foi x>ar votre entremise.” Le duc n h 'sita pas : il ache­
ta la ch age do son oncle et, au commencement de janvier 
1825, le roi ratifia la cession par lettres patentes.

C’est le duc de Ventadour qui autorisa le retour des 
Jésuites dans la Nouvelle-France en 1625. 
même des frais do voyages de six Pères.

Champlain, qui était lieutenant du duc de Ventadour 
la Nouvelle France, donna son nom à la Pointe-de-Lévy.

Le 19 sex>tembre 1629 le duc et la duchesse de Ventadoui 
épurèrent de consentement mutuel. La duchesse entra 
couvent du Carmel d'Avignon, et le duc, avec la permis­

sion du Pap>e, se prépara à entrer dans les ordres sacrés.
Ce ne lut cependant que le 21 mai 1641 qu il x>assa 

titres et les biens qu’il possédait, par substitution, à son 
second frère, le marquis d’Annonay, qui devint duc de

Il 80 chargea,

en

80 8

au

ses



— 191 —

Ventadour, lieutenant-général en Languedoc, gouverneur 
du Limousin, etc.

Le 22 septembre 1641, le due de Ventadour fut ordonné 
sous diacre. On ne connaît pas la date de son ordinatioa à 
la prêtrise.

Il fut dans la suite chanoine de Notre-Dame de Paris et 
directeur général des séminaires.

11 mourut le 14 octobre 1680, âgé de 84 ans, et fut 
enterré dans 1 église de Notre Daine.

Conseil Souverain et Conseil Supérieur.
(VIH, V, 870.)—M. Edmond Lareau, dans son Histoire 
du droit canadien, à la page 110, dit : “ Louis XIV redou­
tait tellement l'esprit d indépendance qu’à la fin de son 
règne, il voulut que le Conseil souverain changeât de nom, 
et qu il prit celui de Conseil supérieur, afin d oter, disait-il, 
toute idée d’indépendance, en écartant jusqu’au terme de 
souveraineté ” dans un pays éloigné, où les révoltes seraient 
si faciles à organiser et si difficiles à détruire.”

Toutefois, ce n’est que le 16 juin 1703 que le Koi, dans 
ses actes royaux adressés au Canada, cesse déiinitivement 
d’appeler sa haute cour au pays Conseil Souverain pour ne 
la plus désigner par la suite que sous le nom de Conseil 
Supérieur.

Eudore Evanturei,

L’uniforme des miliciens en 1776. (III, II, 
290.)—Les miliciens canadiens qui en 1775-76 rendirent un 
si grand service à 1 Angleterre en lui conservant le Canada 
portaient l’uniforme militaire, il n’y a aucun doute là- 
dessus. Mais quelle forme avait cet uniforme, nous l'igno­
rons. Tout ce que nous savons c’est qu’il était vert. Cela 
nous est prouvé par un correspondant du Courrier de 
Québec qui écrivait le 9 mai 1808 : “ En 1775, les milices 
canadiennes étaient-elles en rouge ? Non. En vert.”
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questions

875—Sou# l'ancien régime, parait-il, le premier enfant 
colonie nouvelle était anobli. Cette 

cette loi a-t-elle réellement existée ?
qui naissait dans 
coutume ou

une

XXX
876—Pouvez-voue me donner l’origine et l’étymologie du

Acad.mot “ Acadie ” ?

renseigner sur l'appellation de-877—Pouvez-vous me 
Oirouard ville appliquée à Saint-Hyacinthe? Je vois bien 

l’appelait ainsi, mais je n’ai, vu ce nom que 
vieux bouquin et en tête de quelques lettres.

L. T. P.

pourquoi on
sur un

878—Je connais une médaille avec-les dessins et inscrip­
tion suivantes : Avers. Au centre, vue de face d’un édifice 

ailes latérales et haute coupole au milieu, inscrip-
Feliciter. Condita ”,

à deux
tion à l’exergue “ Universitate.
MDCCCXLIV : Revers. Couronne de feuilles de laurier et 
de chêne. Inscription “ Quinquages.Ann | Collegi.Conrirm l 
Alma Mater | Bite. Celebrabat. I MDCCCXGTV.

dire si elle est canadienne et quelleQuelqu’un peut-il 
est cette institution qui a célébré le cinquantenaire de sa

F.-R.-K. C.

me

fondation en 1894 ?
87<)__Il vient de me tomber sous la main, un numéro

d’un journal intitulé Le travailleur illustré ” dont le 
2 du vol 1 a été publié à Montréal, samedi 23 avril 1887. 
Ce journal a-t-il paru longtemps? Où pourrais-je me le 

o Paulistey meure v

no.

9

—(juul ve>t ce Canadien du nom do Grand-maison '[ui. 
printemps de 1761, fut envoyé par le général Murray 

près des Acadiens établis à Miramiohi pour les décider de 
soumettre à La suprématie de l’Angleterre. h.

3 s 
?
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